
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Quatrièmeý année. Montréal, 10 Septembre 1881. Numéro 50
-- - --- - C ......

A QUI L'ELEPIIANT ?

En criaut une nouvelle place de juge la Législrture de Qaébec a donné un éléphant au cabinet fédéral. Ce dernier ne sait comment disposer de l'animal.
L'élément anglais voudrait l'avoir (affaire d'habitudel et l'élément français ne veut pas le lâcher parce qu'il lui appartient de droit. Ces derniers n'ont pas de
chance, et le pachydcrme en quection ira sans doute habiter le jardin d'acclimutation. Les anglais se soucient médioerement d'augmenter le nombre des sujets de
la inén2gerie canadienne.

Lesnos affaires qui en avaient grand bsoi, bruyantes insistances de ses amis, il à-dire le Ave niturpar!een salaru qui di-Le Avu res nous prîmcs dans les provisions de lat bar consentit à leur raeoutcr quelques traits sait le &>,edicite et les Grâces au comi-

Hnque ce qui nus était néessaire, et nous de ser eiques, et conti- menement et à la indu repas, il n'était.
sBARON Duv eUNCIIIIAUSN nous remîmes en marche pour retrouver nua en Ces termes point question devin. Mais lorsqu'on 

notre route. D'apres les calculs les plur Depuis mon retour dEgypte, je levait de table, un bon petit flacon atten.

auxexacts, je comptai ue nous a1ion été la pluie et le beau temps chez le Grand dait Sa Hautesse dans son cabinet.
sui te entranés dans les terres à plus de Un jour le Grand Seigneur me fit signe

pour supporter notr barque.s Nou rouais-vr

pasquante milles hors de notre chemin. Au sans moi, et me priait tous les jours a vo d l'y suivre. Lorsque nous nus y f-
sa ruver oua,- nous étios! huit oms bout de sept jours nous atteiffninies lier et -à souper chez lui. Je dois avouer, mes enfermés il tira une bouteille d'une

ent u s,- nou s accrochan le fleue qui était rentré dans so lit, messieurs, que l'epereur des Tures est armoire, et me dit:
Vingaux esdnt le s c ortes et raontâmes notre aventure à un bey. de tous lus potentats du monde celui qui -ûnehhausen, je sais que vous au-

siimpour nous pûmires mtaenttr pie ase

pu rbes sotnr e l'éaieps assez rtes"' Ilpuru tous nos besoins avec une fa,, la meilleure chère quand au manger tres chrétiens vous vous c ,naissez cinpour notre Noxsue. - barque courtoisie, et Mit propre du moins; earpour ce qui est de la boi bon vin. Voici une bouteille de tokay,tànie tois jps e notre disposition. Six jour son vous Favez que Mahomet interdit le la seule que je possde, et je suiseslr quetaulletrois e urs dam ndtte pos; je , nasi voyage nous vin'à ses fidèles. Il le faut donc pas de votre vie vous n'en avez sooté de

nous prîmsivmes dansnd les pro'son del0a

uAlexandrie, où nous nous embarqu mes songer à boire un bon verre d ce liqi- meilleur.
pas abeonde vcuquoir qu nosain pour Constantinople. JTe fus reçu avec de quand on dine chez un Turc. Mais Sur quoi sa Hautesse remplit sonVnt roise j u apsr notre ciento estinction parctlitirenicnt eraci pour ne-pas se pratiquer ouvertement, verre et le mien: nous trinqumes, et
l'eau coims a jr airès rec autadntc euse par le Grand Seigneur. la chose n'eu a pas moins lieu fréquentd nous bûmes.

lentaaué dansg le terresr ave plusn dedin

rapidité qu'elle avait mout6,et le vingt. CHIAPITrRE xi ment en secret ; et, en dépit du Oormqn -IIm 1 reprit-.il, que dites-vous de
sixième jour nous pûmnes mettre pied à plus d'un Ture s'entend aussi bien cdluielà? C'est du superflu, cela
terre. Le premier objet qlui frappa nos SIXIÈMIE AVENTURE DE 3E qu'un prélat allemand à i3er une bou- Ce petit vin est bon, répondi-je. Mais
yeux fut notre barque. Elle gisait à deux Ayant tersino le récit de son voyage teille. C'était le cas dc Sa Hautesse, avec la permission de Votre Hautesse,
lents toises de l'endroit où elle avait o xa en c Egypte, l baron se disposa o aller se A ces diners aulqucls assistait lia je dois lu d que j'en ai bu de meil-

lé bas. Après avoir lnait sécher au soleil couer; cependant, pour satisfaire aux tucllcîîent le surintendant général, c'est leur à Vieune, chez l'auguste empereur

ESSAYEZ7 LE TABAC Ï1ARJOLA EN ROUiLEAUJ chiez A. BRAZEAU, .17 11RUE St. LAlIRBNT



LE CANARD

Chars VI. Mille tonnerres 1 je-vou-
drais que vous l'eussiez goûtél

-Cher Muncbhausen, répliqua-t-il,
je ne veux pas vous blesser, mais je croip Montr6a, 10 Septemore 1881.
qu'il est imnossible de trouver de meil-

leur tokay: je tiens cette unique bon- IA CA4AR p t samedis. L'abonne

teille d'un seigneur hongrois qui en moat st do So centi" par année, ls.eari.slji

faisait le plus grand s'avance. On ne prend pas d'aboeent
-llaisanteries que tout cela, mon. ccntins la douzaine, payable tous les ois.

scigneur Il y a tokay et tokay 1I Mci- Vingt par cent de commission accordé à route

sieurs les Hongrois d'ailleurs ne bril- .ose p use
lent pas parla générosité. Combien pa- A cm intant. îo centinç par

riez vous que d'ici à une heure je vous iig,,e. Conditions spéciales pour Ie annoncesà long

procure une bouteille de tokay, tirée de .
la cave impériale de Vienne, et qui autorisé à prende dm abonnemeuts, et-en collecter
aura une tout autre figure que celle-ci l A. FJLTATRAULt & CI,

--- Nunehhausen, je crois quo vous Editenrs.iroprictatres.

extravaguez. ite p5. No 8 Rue SIt. Thérèe.

-,ke n'extravague point: dans une

heure je vous apporte une bouteille de Notre Feuilleton.
toakay prise dans la cave des empereurs
d'Autiiche, et d'un tout autre numéro Depuis que nous avons commencé la
(lue cette piquette-là.

-Munehausuet Munchhausalv publication d notre nouveau feuilleton,-Mueliiclscl Mntl)Iamei vusLes Aventures di, Baron de Maulieh-
voulez vous moquer de moi, cela ne me lausen, nous avons chaque semaine
plaît point. Je vous ai toujours connu monté notre tirage ordinaire, afin
pour un homme raisonnable et véridique, d fournir à ton- les nouveaux
mais vraiment je suis tenté de croire que abonnés les numéros sur lesquels a paru
vous bittez la campagne. le commencement do ce récit fantasti-

-Eh bien 1 que Votre Hautoas" a que ces numéros sent donnés gratis
repu l. pari. Si je ne remplis mon en-ceptc~~~~~~~ làpr.S en epi o r-i tous ceux qui nous enverront le prix
gng ent, - et vous savez que je suis de leur abonnement pour un an.
eTimnemi juré des háb!eries, - Votre

Iauntesse sera libre de me faire couper
îa tê te : et ma tête n'est pas une citrouil- Jamais content.
le ! Voilà miion enjeu, quel est le vôtre ?

- Tope, j'accepte, dit l'empereur. Si Dialogue d'intérieur.
au cup de quatre heures la bouteille
n'es pas là, je vous ferai couper la tOte
sans :iséricorde, carje n'ai pas l'babitu- SCENE I.
de d : me laisser jouer, même par mes Vie salle i manger bou-gcoise.
imeil ours amis. Par contre, si vous as- Népomueêne Fumiohon (à table, re-
conI t sie votre promesse, vous pour
rez 1 endre dans mon trésor aulant d'or Po"ss't son assiette).-Vous ne savez
d'ar; ;at,de perles et de pierres précien. rn aeer 1 Stupide femme que vous

ses e l'homme le plus foaaites voler comme
port£ . 'om epu fs npur dans un bois I.. Cette exécrable alose
pîort '.

- 'oilà qui est parler, répondis-je. on est une preuve évidente! Ajoutons
J. :leundai une plume et de l'crre, que vous n'entendez rien à lart euH-

et jX rivis à l'impératrice reine Marie- uira.
''lhé re le billet suivant: Madame Fumiehon. - Cependant,

" Votro majesté a sans doute, en sa mon ami, Rose, notre servante, et moi,
-dit.i:lé d'héritière universelle do 'ec- le livre de la cuisine boum.qeoi8e à la
pire, hérité de la cave de son illustre main, nous nous évertuons à chercher
père. Oserais-je la supplier de remettre tout ce qui prut te plaire.
au 1 rteur une bouteille de ce tokay époinucène. - Laiusez-moi donc
dont j'ai bu souvent avec feu son père? nquille... Demain, j'irai moi-mmn
Mais du meilleur, car il s'agit d'un pa au marché et vous saurez ce que c'est
ri 1 . e saisis cette occasion pour assu- que du poisson frais.
rer Votre Majesté du profond respeet R (que e trai<le desseri r-

avec lequel j'l l'honneur d'tre, etc.,m e il
avclqe 'ilhnerdêretc., serait dedans, ça ne l'empêcherait pas
etc.

"Baron de O do-crier tout de même. C'et bien le
ncontiutucr.en plus désagréable des maris et le plus
embtant des maîtres.

Pour l'Exposition.
.Not. sommes heureux d proflter de

ceotte occ-sion pour inviter 116 pratiques
et le public en général à venir visiter
notre magasin de nouveautés. Notre
liportation d'automne est au complet.
Nos départements sont des mieux as-
sortis, et nous sommes prêts à donner
satianîution entière aux visiteùrs. tant
sous le rapport du choix que sous celui
de la modicité dos prix.

Nos marchandises do deuil méritent
une mention spéciale, et ne sauraient
être surpassées pour le prix.

Nos tweeds et nos étoffes à robes sont
du dernier goût.

Prolitez donc du temps où vous
venuz visiter notre ville, pour faire vos
acha ts d'automne, et venez nous faire
une viete avant d'aller acheter ailleurs.

GRAVEL & THIBAULT,
587 rue Ste. Catherine,

SCENE Il.
Dans le petit salon de .IIme F'amichon.

Madame Fumichon (Appelant). -
Rose, on sonne.

Rose (dehors).-J'y vais, madame.
(Cing minutes apres) :
Madame Fumichon.-Eh bien ! qui

était donc là ?
Rose.-Madamno, c'est monsieur qui

vient de m'apporter un magnifique bro-
chet pour le dîner ; mais il s'est esqui-
vé sans me dire à quelle sauce il voulait
le manger. C'est pourquoi je viens
vous demander conseil.

Madame Fumichon. -Tu me vois
aussi embarrassée que toi ! jet connais
mon mari 1... si nous lui servons ce
poisson d'une façon quelconque, il le
voudra d'une autre.

Rose.-Attendez, madame... il me
vient une idée : Ce brochet est énorme ;
coupons-le en autant de morceaux qu'il

y a de manières de l'accommoder I ça
serait bien le diable s'il n'y en avait
pas une qui plût à monsieur.

Madame Fumichon.-Ton idde est
excellente I mettons-nous toutes deux A

oeuvre, car la besogne sera rude. A
propos, le temps est superbe ! pour met-
tre monsieur de belle humeur tu met-
tras le couvert au grand air sous la ton.
nulle.

Rose (à part).-De belle humeur,
c' t'oiseau-là, il a toujours l'air aimable
comme un requin qu'on vient de pren-
dre à l'hameçon.

SCENE IIl.

Sous la tonnelle.

Npomu-ne (grincheux) -Et mon
brochet?

Madame Fumiehon. -On va te le
servir, mon ami 1...et j'espère que tu
seras content-Pour te plaire, tu le
vois, nous avons mis la table dans le
jardin.

Népomucène (àpart)-On veut me
plaire ! C'est le moment de l'aire les cent
coups. (Il s'assicd et crie aituu d'un
instant) : Eh bien I va t-on me faire
rester quinze jours à regarder mon as-
siette ?

Rose (accourant avec un plat sur le-
quel est un morceaui de brocket)-V-oi-
la, monsieur.

Népomucêne. - Qu'est ce que c'est
que ça ?

Madame Fumihon (emprssée) -
C'est du brochet au court-bouillon, mou
ami?

Népomuene (criant> - Est-ce ainsi
que je l'aime.

Madame Fumichon. - Comment le
veux-tu donc ?

Néponucene.-Au bleu I je ne le di-
gère qu'au bleu 1 vous le savez bien,
c'est pour m'empêcher do diner que...

Rose entrant (avec uin plat de lbrochet
ait bleu) - Brochet au bleu ! voilà 1
Monsieur n'avait qu'à parler.

Né pomuclne (ci abord épaté, prenant
le dessus).-Ce n'est pas :au bleu ! la
langue m'a fourché 1 c'est en mnatelotte
que j'ai voulu dire.

Madame Fumichon (avec calme). -
Servez, Rose.

Rose (entrant avec un fomm'canl plat)
-Toute chaude, la matelotte, toute
chaude !

Népomucène (à part, fulrieuxi -
Mille tonnerres ! je ne pourrai doce pas
prendre- ces coquines-là en défaut?
(donnant lin coup deipoinîg sur la table)
(hîaut).-Et si je veux manger ce pois-
son à la tartare, moi ?

Madame Fumichon (toujoutrs soi-
riante)-Oh 1 mon ami, tu es bien
libre.

Népomucène.-Vous dites ?
Rose (servant un nourcaulat)--La

tartare demandée 1
Népomucône (rouge de colère) -Em-

portez tout ça I je ne veux pas le voir !
Madame Fumichon (acec impatien-

ce)-Mais, que désires-tu dons ?
Népomucne.-Dc la m..... (mot de

Cambronine).
[Une poule qui picore depuis qi-el-

ques instants dépose son.....guano dans
une assiette].

Madame Fumichon (s'emparant le
l'assiette et la mettant sous le fit de
Nepomucane) -iens ! en voilà .... je
regrette, si tu as faim, qu'il n'y en ait
pas davantage.

TERNADOUILLE.

»- Achetez " LA Musa POPULAIRE, lA chan·-
sonier en vogue.

On n'a jamais pu savoir.

AIn :-Ah !e rous diraije, rqman ?

Nous jouissons pour le moment
D'un fiLneur gouvernement;
Nos mninistrem. sont des hommes
Qui palpent dc fortes somuleu.
Iesturont ils au pouvoir ?
On n'a jamais pu savoir.

A-t-on fid de nous seier
Avec le Crédit-Funcier ?
A-t il gouflé bien des bourses Y
Augmtnente-t-il nos ressources l
Chez nous l'or va-t-il pleuvoir ?
On n'a jamais pu savoir.
Le chemin d, fer du Nord
Nous est-il d'un bon rapport?
Va-t il payer ses dépenses,
Equilibrer nos lion aes,

rcsir un peu notre avoir Y
Ou na jamais pu ;avoir.

Combien avrns nous perdu
Si Sénécal l'a vendu ?
A-t il tant sutr la recette.
Ou met-il danis Fa cassette
'Tout gais rien nous redevoir ?
Ou n'a jamais pui savoir.
Paul, écrivain filandreux,
Nous aligne des mots creux;
Il prêche la politique
D'une façon peu logique.
Veut-il dire b'uc ou noir ?
On n'a jamais pu savoir.

Ecoutez ce candidat
Qui sollicite un mandat,
Il prodigue les promesses,
Se confond en politesses;
Fera-t-il bien son devoir ?
On n'a jamais pu savoir.
Un si brillant orateur
Peut-il être un imposteur,
Qui, courbant sa sale échine,
Deviendra simple nche
A balancer l'encensoir ?
On n'a jamais pu savoir.

Une coquette jadis
liefusait tous ic partis
A ujourd'hui qu'elle est moins belle
Serait-elle muoins crnelle ?
L'amnour paut-il l'émouvoir ?
On n'a jamais JU savoir.
Je termine ces couplets:
Ils sont peut-être incomplets.
Grliec au djpart de ina Muse.
Se peut il qu'elle b'muse
Avec Gervaise au lavoir?
On n'a jamais peu savoir.

Dialogue insen,'éiste exensable seule-
ment par 30 degrés à l'ombre :

-Voulez-vou.s dunner de la valeur à
votre femm1111e, 1aq l ne vaut pas la
corde pour la pendre?

-Je ne demande que cela.
-Eh bien! faites-lui avaler une piè-

ce de vingt sous- Cela la rend mnalade,
et elle " vomit le franc ! "

Deux definitions d'une nature très
différente;

Directeur spirituel.-L'aiguilleur du
paradis.

Suicide par namour.-Uu fou qui tue
un imbécile.

Entre bohèmes:
-Tu sais que la monnaie va frapper

des pièces de einq fraucs d'un nouveau
modèln:

-Eh bienaprès ? Est-ce que ça nous
regarde ?
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marche sans precedent

1251 IMANTEAUX ASTRAKAN
Pour DAMES et ENFANTS vendus au quart de leur valeur depuis

$2-00 jusquà $10.00
Aussi; MANTEATEZ CACHEMIRE

DOUBLÉS EN FOURRURES POUR DAMES, depuis $8.5 à $15.0O

Ce " Job " s'enlèvera rapidement et dejà, quoique nous ne soyons pas en
nous cn vendons tons les jours.

saison,

Voir aussi nos Nouvelles et Magnignifiques Importations que nous avons exposées
et qlui sont d'un BON MARCHE incontestable.

Boisseau Freres,
235 et 287 RUE ST. LAURENT

$Iux Etrangers
Qui sitent PExposition

NOUS DISO N S :
Ne miaunqiuez pas durant votre séjour à Montréal, d'aller visi-

ter le magasin de LETENDŒ ARSENAULT & CIE ; c'est le
Magasin le neillenr Marché de la ville et là où vous trouverez
le plus BEL ASSORTIMENT de MARCHANDISES sEOIHES
à bas prix que vous ne rencontrerez nulle part ailleurs.

Les DAMES sont invitées d'une manière spéciale à visiter. le

Départenent de Modes
LEQUEL FAIT L'. D3IIILN10.V DE TOUT LE -OXDE!

-oo-
Etoffes à Robes depuis........................ Se à 40 cents
Tweed depuis........... ........... 35c à $2.00
Draps et Serges depuis....................... $1.00 à 6.00
Flanelles toutes couleurs de ................. 15 à 50 cents
Corsets " Crompton " depuis............ 50 à $1.50
Châles brochés et autres depuis ......... $1.00 à 15 00
Tapis, (un grand choix) depuis............ 10 à 90 cents

LAINAGES EN GRANDE VARIÉT£, ETC, ETC.

W. B.- Prix specialement reduits
pour le temps de l'Exposition

591-Rue Ste-Catherine-591
(EXTRELES RULS LA3JIERST T WOLFE)

A L'ENSEIGNE DU "LION L'OR'

IFJ..fl-_ e .. _ GR.A.NDE

MONTREAU!
-o -

Crande
Attraction

-o-

MfARCUA.ID DE

peintures, Ferronneries, Tapisseris, Pinceaux, Vitres Etc.
206à-Rue Saint-L aurent-20OGL

(Vis-A-VIs LC IARUBÉ)
ENSEIGNE dela CLEF D'OR RIONTREAL

N. B.-Toutes sortes de Peinturages et vitrages promptement exécutés et à has prix

EST DÉM.NAGÉ AU

33 RUE NOTiUE-B-1.IlE
. :nn:-

iohète toujours les actions (I>rts}des
Soeidtdu de Consiruction

.A.R I IR E
lohète et vonÀ des Mnisons, 'J'erres,

Etc., à onmmission

13 -;U Mr.~
& pluieurs bonnes propriétés à -endre

à bon march6
-- :: -

23, RUB NO FR E. 1> I
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LA MAISON DUPUIS FRERES
La mieux assortie peut-être de toute la Province. La seule maison où
l'on vend toutes les lignes de Marchandises à 33 p. c. de moins qu'ail-
leurs. Allez faire votre emplette pour le temps de l'Exposition chez

IDUPUIS FRERES
'605, Rue Sainte Catherine,-Montréal.
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LE CANARD.

VUE D'ENSEMIBLE D'UNE EXPOSITION. -TRES INTERESSANT. ALLEZ VOIRÇA.

Blackboulé.

Devant les examinateurs du barreau.
Un candidat se présente pour être

admis à l'étude du droit.
Un examinateur lui pose d'un ton

sévère la question suivante :
-A quel genre de mort a succombé

Socrate, le philosophe d'Athènes ?
- Socrate est mort...
-Nous l'avons entendu dire, mais

nous voudrions savoir comment il est
mort.

Un camarade du patieut lui souille
cette réponse .

-La oigne.
-Eh bien I Socrate est mort de las-

situde, répond avec aplomb le candidat.
-Très bien, jeune homme, riposte

l'examinateur, niais si vous êtes si fort
en histoire ancienne, vous devez l'être
encore plus en histoire moderne.

-Peut-être bien, monsieur.
-Dans ce cas, dites le nom de la

mère de Ilenri IV ; est il parvenu jus-
qu'à vous

-Je le connais, monsieur, je ne con-
nais que ça.U'est...
Là-dessus même hésitation.
-Jeanne d'Albret, dit à demi-voix

le complaisant souffleur.
-La mère de Henri IV, s'écrie avec

fermeté le candidat, c'est Jeanne d'Are
-Comment ! la Pucelle d'orhlétans!
-Oui, monsieur.
Encore une question:
-Dites-nous le nom du ministre de

Tibère qui fut 6trangld par ordre de
ce dernier pour avoir voulu le détrônor ?

-C'est Séjan, lui glisse dans le per
huis de l'entendement, l'enragd souf-

-C'est St. Jean, hurle le candidat.
- C'est bien, allez vous asseoir.
Le candidat se retird tout penaud.
-Attendez, attendcz, s'écrie un au-

tre examinateur. Messieurs, il ne faut

douceur, on obtiendra de lui d'excellen-
set réponses.

- Impossible I
-Revenez, mon ami, et ne vons

troublez pas. D'où êtes-veus, s'il vous
plait ?

-J 0 suis de l'Arnouche.
-Très-bien ! Est-ce un bon pays ?

Ne nous cachez rien.
-Oui, monsieur, il y a des fram-

boises, des blsufa luets, des gueules]
noirer.

-Que fait monsieur votre père ?
-Il fait des sabots, des manches de

haches, des pelles, des chaises em-
paillées.

-C'est tout-A-fait bien.
l'auditoire était émerveillé.
-Vous voyez, messieurs, ajouta

l'examinateur, il ne s'agit que de s'y
prendre avec douceur;

-Mais, cher confrère, reprit l'autre.
-Quand on lui demande des choses

qu'il sait, ce jeune homme répond très
bien.

Et s'adressant de nouveau au can-
didat:

-Mon ami, écoutez un bon conseil.
-Oui monsieur.
Retournez à l'Arnouche, faites des

sabots et mes compliments à monsieur
votre père, à moins que vous ne préf-d.
riez vous faire nommer secrétaire per-
ptiel du club Cartier.

La légende dit que le candidat était
de l'Arnouche mais il pouvait bien se
faire qu'une autre ville reclamât l'hon-
neur de l'avoir vu naître.

COUACS.

Le jeune L... cherche une affaire, il
veut résolument avoir un duel,et depuis
un mois, il ne quitte plus la salle d'ar-
mes.

Un de ses amis demande au prévôt:
-Eh bien, L... fait-il des progrès.
-Oui, il est déjà d'une jolie force sur

les courbatures.

Un seul tabac adoreras
Le caporal uniqiement
Le cigare ne fumeras
Mais la pipe seulement.
Une beuaffade n'achètera-
Qu'à dix centimes seulement,
Toi-même les cultiveras
Sans procédé,tout bonnement
Pipe d'autrui ne casseras
Ni la tienne conséquemment
Ton brulôt ne preteras
Qu'à tes amis à bon escient,
A lui tu ne préfÜreras
Que ta femme, mais rarement
La carotte cultiveras,
Mais de tabac pas autrement
Le moins possible cracheras
Afin de vivre longuement,
Et tous les soirs mes vers liras
Poui t'endormir profondément.

On enverra gratuitement la table des
chansons contenues dans L& Muss Po-
PULAIRE à tous ceux qui en feront la
demande. S'adresser au bureau du
Canard, No. 8, Rite Ste. Thérèse.

Le coeur d'une mère peut seul connai-
tre toute la douceur de l'espérance,tou.
te l'amertume de l'inquiétude.

Les gens d'esprit, beaux diseurs, res-
semblent à des places fortes qui ont tou-
jours un eôté faible.

Les nez pointus sont méchants; les
nez camards sont taquins ; les nez aqui-
lins sont dominateurs ; les nez en tromr
pette sont moqueurs ; les nez trop court
sont assommants.

No parlez jamnis du nez.

Le riche qui rougit de ses parents a
bien raison... si c'est un reproche qu'il
s'adresse.

M'est avis qu'il faut toujours avoir
une poire peur la soiu et une pen-ée
pour la fin.

Sais-tu ce que c'est que l'amour ?
Renoncer à tout,t'arracher à tes sou-

venirs les meilleurs, jeter loin de toi ton
coeur, ta gloire, le monde entier, pour
une femme.

Pour elle, renoncer à toutes les espé-
rances, sentir qu'elle seule est vraie.

Au milieu de ce inonde ou chacun
souffre, te sentir heureux de conuaitre
parmi les trompeurs un cSur fidèle, un
frais oasis où, fatigué, tu pourras te re-
poser; des lèvres qui prient pour toiune
ame dont tu es le dieu,l'ayant rendue
heureuse, un monde séparé de l'autre,
où tu vis d'une autre vie,où tu oÙts
d'autres plaisirs, où d'autres 3spd aue.s
te charment et que tu peux entia ctrcin.
dre tout entier dans tes br.a,, pu isque
ce monde c'est ta biea-a vl La-
mour.

Les plantes rampates > ml- a i
hélas... des plantes grimpantes.

Dans une assemb littéraire:
-Le publie ? qu'est-ce que le iu

blic? s'décriait avec mépris un pcti.
homme de lettres sans notoriété.

-Ah ! mon Dieu, répliqua quel
qu'un impatienté, le publie c'est tout
ceux qui ne vous connaissent pa<.

Un dicton populaire assuru qu'on
peut se guérir de l'ivresse en s'asseyaiit
à l'ombre de la vigne. Il est plus ecr-
tain qu'on se guérit de l'admiration
pour ks hommes célèbres en allant s'as-
seoir à leur iibyer. Alors les géants vous
paraissent des nains.

Rien ne dégoûte si vite et si bien.

"LA MUSE FPp'LsAiIRR."--.\ons. Fcrd. Lnd

264 rue Sc. Jean, QJiuStc, t àgt a québec uo.r
celle puiblicatiou. ..
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EXPOSITION

De toutes les belles choses qui doivent s'exhiber durant l'Exposition cette année, rien 'égale les PELLETEUIEs et 14s
CH IAPEAUX do la

NO. 61 RUE SAINT LAURENT A L'ENSEIGNE DU
Coin de la Rue Vitré GROS CHAPEAU ROUGE

Les CAPEAUX, MANTEAUX et CIRCULAIRES en Pelleteries de toutes sortes sont faits dans cette maison dans les der.
iers goûts et avec le meilleur matériel.

Les Chapeaux en Soie, Pull-Overs, Feutre et autres sortes des Chapeaux sont des plus fashionables et sont toujours vendus
à 25 par cent meilleur marchê qu'ailleurs.

Malgré toutes les réclames que certains marchands de chapeaux font tous les jours dans les journaux, ils n'empêchent pas
la MAISON ROBERT d'avoir la plus grande quantité d'acheteurs, parcequ'ils achètent que des articles de la meilleure qualité
et à plus bas prix.

Les visiteurs à rExposition n'ont rien de mieux à faire que d'aller visiter le plus grand magasin de chapeaux et pelleteries de

C. ROBERT, No 61, Rue Saint Laur&nt
COIN DE LA RUE VITRE

C'est là qu'ils trouveront l'assortiment le plus complet et le plus varié qui puis se voir.

ux eux oules Vertes H
615-RUE SAINTE CATHERINE-615

$25,000 de marchandises sèches nouvelles et du dernier gout seront vendues à
30 pour cent meilleur marché qu'ailleurs. La balance des marchandises du printemps
sera sacrifiée sans réserve et de plus quelques milles piastres de marchandises en-
dommagé es par l'eau seront aussi vendues à vils prix.

La GRANDE VENTE commencera LUNDI MATIN, le 12 courant et se conti-
nuera tout le temps de l'EXPOSITION.

Quelques-uns de ces prix vous convaincront de la réalité des Sacrifices que nous
faisons :-
Etoffes £à Robes en Tweed valant 30e pour 121e

Un Lot considérables de Corsets valant 75e pour 40e
Coton Jaune Large, légèrement endommagé parsl'eau, pour 5c

Toile du pays a 'pour 8-1c
Bonnes Etoffes à Robes, Beaux Patrons, Sc seulement

Une foule d'autres Marchandises aussi qu'il serait t op long d'énumérer
Ainsi done à LUNDI, au No. 615 Ruc Ste Catherine, aux DEUX

BOULES VERTES, chez
J. STE. MARIE

Entre les Rues Jacques-Cartier et Amherst
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dang -s litix di rant Il il mntaps du l'Exp c
tsit un au

.1V.1u A S IX 1) E .'ILCERIES

Di

M. RENAUL
179- R SI. l enWt-79

Chemises blancs. depuis...
couleur, avec 1

collet.........................
Chemises couleur avec 2

collets............. ...........
Corps et caleçons......... .
Collets droits et raba........
'haussons tout laine........

Bretelles à sacrifice
Cravates cin soie depuis... 1
Mouchoirs tout soie ........

lu assortiment complet
de cannes depuis.........

parapluies en soie.
Capot caoutchouc.
Chemises sur commandes

'.5.00 et $18 00 doz.

0
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UÂNMt

GEO. LAMON
No. 41

Rue St Laurent

MON T fRE A L
1,îes

kT 1 IV «K Q~

Ire nlle <1er et diplôe dison.
saeur A rexpositiot e rh latelsale

AUTRES PIANOS
MUSIQUE EN FEUILLES

Prancais,i

et Ecngsais
Rue Notre-Dame

-kaportes directement.
rust [.a h: lslui-iueune, et srsautll g...

. rna; ponitr - lx an.%

VOUS TROUVEREZ

f. Roy arrivant de Brook ;Chez O. LAFRENIERE
yn coupe d'apres le systemer

du, cel ebe tai7leur S-en, . y.

l'i imot de Calino femelle:
UTn maire inscrivait l'enfant
Dle la complaisante glycère
it lorsqu'il demanda le père

On lui dit qu'il était absent.
Absecit depuis trois ail, ajouta la com-

{mèîCre.

Sur la place Jacques-Cartier deux
hionnuies sont arrêtés en face d'un kios-
quîe.

L'un.-C'est Z... qui Vient le pas-
ser ?

-Oui, je l'ai vu.
-Tu ne l'a pas salué ?
-C'est exprès.
-,Te te croyais en bons rapports

avec lui ?
-Je suis cl meilleurs rapports sans

lui.

A n restaurant:
-Garçon, un potage.

Le garçou ruvient un instant après
avec le potage demandé.

Au moment de mettre la cuiller de-
dans le consommateur aperçoit une

mouche qui nage dans le botuillon.
-Garçon ! rugit-il-
-Voilà, mnîusieur.
-Qu'est-ce qlue j'aperçois là .
-C'est une mouche, monsieur.
--- Eh bien ?

-Eh bien ftiut la jeter et mnanger
le potage.

-Parbleu croyez-vous que je vais
jeter le potage ut manger la mcOUCc?

Un démenti demande un soufflet, la
tête chauve une calotte et l'acteur en s'-
neune elaque.

-- -- _____

Le banquier X. a 'ait faillite et a Rebus No. 21. Avant d'aller viiter l'exp ition.
bL tanudccetru emlo fai- rendez-vous chez Derome et Lc*lrançois

été continint d'accpter u mlifi
blenient rétribué. vous acheter un des maênifiques dia-

Un le ses ami.S le rencontrant fumant 1 peaux Pull Over, f.rués par c
un éorme cigarde la hiavane, ciruéo pressénient pour roccasion. Demandez
d'une collerette de première marque. aussi le chapeau en soie do notre f.abri-

-Comment, mon elî-r, tu as donc (le qe. C'est quelque chose de supérieur.
nouveau fait fortune !'oubliez pas que C'est chez Deronie &

-?.,.Lef'rançois, 614 rue Stxe. Catherine,
Diuie, pnur fumer des eigares ceime coin de la rue Amhcrst.

ceux-là, il faut être riche. M
-Que veux-tu, mon cher, c'est une A

habitude ? J aiue mieux me privre sur
la nourritunr, de ma feimice.

Ib 52 Rue St Laurent
Il y a des directeurs ln th&itre qui AI. C. Gadoua. qui a tenu Pen.

sont de véritables tines lihi. 'otunneron. sx mois dabonnement A la-pre. dant près de 20 ans r'tablissement F
Un jeune acteur se prétente à lin I- lire îvrsugtnc qui uuLs enverra la s populaire de la rue St au], a fait l'ae.

rceteur de Fliue, qui Ini dviail Explication du edIio No. 19. quisition de ce beau restaurant. Dc-
dans quelle pih.î il ' t Ce 'i t lit a vent l'a% "i imandez le cigare dehêmîe ri., la créole,

- ans le Pilusoplî: suis l s',î, itr l .. . iu Ritlcatc cl, que 1r. radou. vend

-C'e s t Pourtant une e le 5c. les vins et i lueurs sont de premère
-(Yest ~ ~ ~ ~ ~ ,no pprtatrfaiteelIt ci vaut mieuxetrn

melédic. e a r qualité. . e
-Je ne dis pasl J h à % îlus loiu qu'une tragédie médiocre pour donner satifaction à ses Visiteurs,

ce que vous débutiez dar le sPh -/ e m- me qu'une petite pièce d'or br MO cespère que ses amis et le public en
rgaî'd eu qun scd général lui donneront une pr olu

JAC tuaiNouion nnersnlus:xvmois d'abonnemet a r a pre-ti

mirs eusl san patronage.. 1-iz-vous doc d'aller au
ExplicaoRident ( , l'hôtl à la mode, au No.

Les Plus beaux soueiirC d¡s nfrandemme 5p Rue St Laurmr 't, et de repirer l'air
hommes. sont les sentinett qtil laie- HOTE. St LO\UI.S frais.qu.A répand lejet-d'eau dans la

seont apr- euxE daus le cSur (lesUgetis ca 64 Rue St Cabriel g nde salle.
ritallenîciit bons. Cu lic ti prmir cl.î=. eçt maintenîant ouvecrt ~ -i EJL1I.

Unî jour, vers 1S.10, une prude di- l'u in'îue>. trgéi m'irédc. aelio -cDr LA -

sait devant une actrice avec n ton qui confortidem e. ui ptt a p ieno bille A s N
visait à la personalité :La cuiuls:est gois% la tlirectinst d'un c.uisinierfri.l

çii, d'une grantde epérience. AI. l)uli;îiiiir a fait %es AXNS
-Moi, je ne suis pa coulise les fii preuvs dan% les premitra hùtels tc la Puissance et4a4Rir.

mes dlu thdittr: je tiens -à unc réputa- de etlsearde ieu qt u8 Ruu sde

Lionm. île Nusits. de V'olnay, liauitelaince, iuiad etc., ecI. Mi. C'.euiet c>pýrC que 'i.' dcicu>t li'cr.aur.igern

-Mon Dieu, pub a uenrpliqua Far- ;ran d. et,.* cmme '*">,. huîte su il.. i.
honess j'on. les sentinent qul'san ne

iste, VOUs VOuS tICC7 tods jours à des %. vòiMiON & Cie ber; elmeg1'liu mc donner tout le P... ile
petiteses. ' oornst..
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LE CAN ARD

1881 1881

Grande Réduction Extraordinaire
SUR TOUTES -ES

Pour le temps de l'Exposition seulement

-AU-

LISTE DES PRIX:
1000 pièces
2000
1500 '

3000 "
200 ''

500
300

Etoffes à Robe valant

Wincoy
Cachemire, Merino et
Tweed tout laine valan
Tapis Tapestry pour ôt

- - - - - 0ts
- - - - -Cts

- - - - - 2csorOt10 ets pour 5 ets

-10 ets pour 5 cts
AIpaca à - 60 ets dans la piastre
t - - - - - 8cts pour 50 ets
re vendus à moitié prix.

*1.

KEncanteur et Marchand de Nouveautés

ROUGE77

Qoin d es Rues Rte, ýCatherine et W0fe-

Alomr""À


